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concessions ne seraient pas nombreuses et
n'engloberaient pas la totalité des cent dix
articles du traité français, ni rien d'appro-
chant; en deuxième lieu, qu'elles ne seraient
de nature à faire tort à aucune de nos in-
dustries déjà en voie de réussite.

M. W. F. MACLEAN: Est-ce que ces con-
cessions s'appliquent aux Etats-Unis seule-
ment, ou à tous les pays en général?

L'hon. M. FIELDING: Nous avons caté-
goriquement refusé de faire aux Etats-Unis
aucune concession qui ne s'appliquent pas
à tous les pays du monde.

M. MEIGHEN: Le ministre est-il d'avis
que ces concessions faites aux Etats-Unis
seront plutôt avantageuses que préjudicia-
bles à ce pays, la question du tarif mise
à part?

L'hon. M. FIELDING: Je ne suis pas
bien sûr que mon honorable ami soit d'ac-
cord avec moi sur ce point, mais, en thèse
générale, je crois qu'une réduction des
droits sur les articles de consommation or-
dinaire constitue presque toujours un avan-
tage pour le peuple.

M. MEIGHEN: Pourquoi alors n'a-t-on
pas depuis longtemps fait ces concessions
ou réductions?

M. FIELDING.

L'hon. M. FIELDING: Elles nous ont ad-
mirablement servi dans la circonstance.

M. MEIGHEN: Dois-je comprendre que
depuis des années nous nous sommes pri-
vés de certains avantages pour nous en
faire un fouet à l'égard des Etats-Unis?

L'hon. M. FIELDING: Je suis heureux
d'entendre mon honorable ami dire que ces
concessions auraient dû être faites depuis
longtemps; mais j'aimerais à savoir en ce
cas ce que devient la protection adéquate.

M. J. A. CURRIE: Le pays a déjà été
mis au courant de.ces concessions, et main-
tenant le Parlement attend que le ministre
les lui fasse connaître.

L'hon. M. FIELDING: Après toutes les
interruptions de mon honorable ami, je
pense qu'il pourrait maintenant ne pas
me reprocher d'être un neu en retard. D'ail-
leurs, puisque tout le pays sait déjà à quoi
s'en tenir, personne ne peut avoir intérêt
à en entendre davantage. Nous avons donc
décidé d'accorder des réductions sur treize
articles du tarif général. Ce chiffre 13,
longtemps considéré comme portant mal-
heur, se trouve être aujourd'hui un nombre
heureux. Je vais maintenant lire le texte
du projet de résolution où se trouvent in-
diquées les concessions faites aux Etats-
Unis.


